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Aperçu géographique de divers empires occidentaux 
au cours des siècles. 

 
 

L'Empire romain à son apogée 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_romain 
Il atteint son zénith sous l’empereur Trajan 
avec la conquête de la Dacie en l’an 106.  
À l’apogée territorial, l’Empire contrôle 
approximativement 5 900 000 km² de 
surface terrestre et compte 88 millions 
d’habitants, dont plus d’un million et demi 
dans la seule ville de Rome, et environ un 
million de soldats. 
 

 
 

 
Carte des Empires romains 
d'Orient et d'Occident en 476, à 
comparer à la précédente : la chute 
de l'Occident est perceptible, les 
Grandes invasions ont ravagé l'ouest 
plus que Constantinople. La portion 
de Gaule romaine, séparée de 
l'ensemble, devient le domaine gallo-
romain dirigé par une autorité sur 
laquelle Rome n'influe plus. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/476#Empire_romain_d.27Orient  
 
 
 

 
Empire Arabe 
 

 
Expansion du califat sous les quatre premiers 
califes, puis sous les Omeyades. 
 

(vers 700 ap. J.C.) 
 

 

 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_arabe  
 
 
Empire abasside (en vert) 
vers 820 de l'ère chrétienne. 
 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_arabe  
 

 

 

Pour mémoire : la carte de l’empire de Charlemagne (800) et celle du Saint-Empire Romain 
Germanique ne sont pas reprises dans cet article. 
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L’Empire de Charles-Quint «sur lequel le soleil ne se couchait jamais». 
Il n’empêche que, pour voyager de Bruxelles (où il séjourna le plus longtemps) jusqu’en Espagne, il 
lui fallait faire des détours maritimes ou s’entendre avec son rival François Ier de France. Ainsi 
qu'au retour. Nous sommes au XVIè s. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Carte de l'Empire ottoman en 1683. Vienne faillit être conquise par les armées de Soliman 
le Magnifique en 1529 et 1532. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_ottoman  

 
 

 
L'Empire napoléonien à son apogée en 1811 
(en bleu foncé: la France; en bleu clair: les territoires 
vassaux de la France). 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_napol%C3%A9onien 

 
 



 

 
 

Empire Austro-Hongrois des Habsbourg. 
Subdivisions de l'Autriche-Hongrie en 1914. 
 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_Austro-Hongrois  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Reich allemand de 1917 à 1937 
 

 
L’union soviétique et ses Etats 
satellites en Europe. 
 

 
     Bloc de l'Ouest, pays de l'OTAN  

     Bloc de l'Est, pays du Pacte de Varsovie  

     Rideau de fer 
     Pays Neutre 

      Mouvement des non-alignés 
L'Albanie finira par rompre avec l'URSS pour 
s'aligner sur la Chine Populaire. 
Il faudrait ajouter les Etats d’Asie centrale : 
Arménie, Azerbaïdjan, Géorgie,  Tchétchénie, 
Kazakhstan, Kirghizistan, Ouzbékistan, 
Tadjikistan, Turkménistan…, bref, d’autres  
colonies. 



 4

  Un mot de commentaire et de conclusion. 
 
Les empires occidentaux se sont formés par les alliances matrimoniales des rois et 
princesses de l’époque mais surtout par la guerre.  
Les rois et les seigneurs féodaux ne faisaient pas autrement. 
Avant eux, Rome conquis par les armes toutes ses possessions et organisa son 
empire de main de maître. 
Avant eux les Celtes avaient envahis progressivement l’Europe. Il y avait d’ailleurs 
alors une unité de culture étonnante de l’Europe de l’est aux îles britanniques. 
 
Le goût du pouvoir et celui des richesses, l’excitation au combat et le mépris de la 
souffrance des populations marquèrent ces deux millénaires d’histoire (et un peu 
plus), renforcés par le pouvoir absolu des monarques. Et pourtant, on était en 
terres chrétiennes ! Que de souffrances inutiles ! 
 
Sans doute ces excès atteignirent-ils un paroxysme en Europe lors des deux 
guerres mondiales qui firent des millions de morts. 
 
Il s’est fait que, pendant la deuxième guerre mondiale, quelques européens 
réellement visionnaires, élaborèrent un plan qui devrait amener une paix durable 
en Europe. Citons principalement Jean Monet et  Robert Schuman, sans oublier 
Paul-Henri Spaak. Churchill était acquis à ces idées. 
On convint alors de mettre d’abord en commun, via la communauté du Charbon et 
de l’Acier (CECA) les ressources de base de l’armement des nations. Puis vint le 
Marché Commun. 
Nous ne décrirons pas ici les développements, souvent difficiles, de l’Europe des 
6, puis des 12, des 18, etc. 
 
Constatons simplement qu’une guerre entre Etats-membres est devenue 
inimaginable aujourd’hui. Quel cadeau du Ciel et de ces hommes de bonne 
volonté ! 
 
Et, bien sûr, on ne parle pas aujourd’hui de « l’Empire Européen » (!), cette Union 
qui n’a même pas d’armée, qui n’est ni vraiment fédérale ni confédérale, ni…. etc. 
Mais qui édicte ses lois qui empiètent sur des pouvoirs autrefois jalousement 
gardés par les Etats qui la composent. Lois promulguées toutefois par leurs 
représentants, dans l’intérêt de tous les citoyens européens.  
 
Quant à la Commission, elle doit composer avec des chefs d’Etat qui rappellent 
parfois, par leur attitude, les souverains de l’Ancien Régime ou, tout au moins, 
celle d’hommes qui tiennent démesurément à se faire valoir aux yeux de leurs 
concitoyens. Triste comédie quand l’Europe est encore coincée, en bien des 
matières, par la loi de l’unanimité de ses 27 membres, dont certains l’utilisent 
souvent comme un droit de chantage… Alors que les USA, la Chine et l’Inde sont 
des Etats à part entière, libres de leur politique et vifs à se décider.  
 
Pas question que l’Europe ne devienne pour autant un Etat : elle a ses 
spécificités ! Mais, tout de même, que cela devienne au plus vite une Union -sui 
generis- mieux organisée vu les défis du siècle à venir, basant son fonctionnement 
sur le principe de subsidiarité : que  chaque problème soit traité au niveau où il le 
sera le mieux. 
Et toujours, la Paix en toile de fonds ! 
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Notre culture est née de celle de la Grèce du Vè s. av. J.C., assimilée par les 
Romains, marquée de façon indélébile par le Christianisme et donc par ses 
racines juives, les apports du Siècle des Lumières –dont est issue la séparation 
des pouvoirs et les Droits de l’Homme1-, le développement de la science 
expérimentale, le capitalisme et surtout la démocratie qui  -comme toute le monde 
le sait- est le moins mauvais système de gouvernement connu ! 
 
Nous devrions avoir une valeur d’exemple pour d’autres plutôt qu’être un sujet 
d’envie. Les nombreux pays qui nous envie ne devraient-ils pas commencer par 
faire leur devoir vis-à-vis de leurs propres citoyens ? 
 
Le goût du pouvoir et de l’argent, la tradition des chefs de guerre, la corruption, le 
fanatisme religieux, le manque criant d’instruction, la simple inexistence de l’Etat 
souvent et donc, a fortiori, de l’Etat de Droit, la subsistance de monarchies 
autoritaires et corrompues, tous ces facteurs sont des obstacles majeurs aux bien-
être de nombreuses populations d’Afrique et d’Asie, surtout. Tout n’est pas pour le 
mieux non plus dans la Russie de Poutine & Co. Ni en Amérique latine. Et…pas 
toujours chez nous non plus d’ailleurs ! 
 
Voici une carte de l’Union Européenne dont nous pouvons être fiers ! Et de son 
drapeau, avec des commentaires sur son origine. (wikipédia) 

 
Etats membres de l'Union Européenne en 2009, et territoires d'outre-mer 
                                                        
1
 En miroir aux « devoirs du Chrétien » sans doute. 
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Le drapeau européen : 12 étoiles, quel 

que soit l'élargissement, pour 27 membres 

de l'Union et 46 membres du Conseil de 

l'Europe L'emblème a été conçu par 

l'Autrichien Arsène Heitz, modeste 

fonctionnaire et catholique fervent. Selon 

ses dires, il s'est inspiré de la médaille 

miraculeuse de la rue du Bac (Paris). 

Celle-ci représente la Vierge avec la 

corona stellarum duodecim ou couronne 

de 12 étoiles qu'évoque l'Apocalypse de 

Saint Jean («Un signe grandiose est 

apparu dans le ciel, une femme revêtue du 

soleil, la lune sous ses pieds, et sur sa tête une couronne de 12 étoiles», Apocalypse 12,1). Il lui a ajouté un 

fond bleu de la couleur traditionnelle du manteau de la Vierge
1
. (drapeau ci-dessus). 

 
Voilà donc une trace « chrétienne » dans l’Europe, celle que certains ont exclu avec détermination 
du « préambule » lors de la rédaction du projet de Traité Constitutionnel. Traité avorté comme on le 
sait et néanmoins largement repris dans ses composantes aujourd’hui, le souffle en moins. 
Dommage. Comme si l’Histoire n’avait pas sa place dans les gênes de l’Europe d’aujourd’hui. Les 
anti-cléricaux rabiques et les anti-chrétiens ne sont pas de vrais démocrates et encore moins des 
historiens. Quand l’idéologie passe avant les faits. 


